
— 10 —

leure nouvelle, l’année prochaine. Vous observerez, 
messieurs, de me comprendre dans la distribution que 

ferez de la somme dont je vous suis redevable 
par l’arrêté de mes comptes. Vous aurez peut-être 
peine à le croire, mais je suis plus à l’étroit naturelle- 

t et je le serai plus d’ici à deux ans que je ne 1 ai
été par le passé. . ,

“ Mgr Briand vous dira que le dernier voyage de 
Londres m’a coûté dix mille livres, les deux précédents 
m’en ont coûté au moins quinze. Aussi je me vois de 
l’arrière considérablement, quoique j’ai eu le secours 
de la vente de ma terre et de l’héritage de mon frere 
le chevalier, que j’ai mangé dans les trois voyages. 
L’abbaye de Meobec et ses dépendances sonnent beau
coup à l’extérieur; mais quand j’en aurai acquitte 
toutes les charges, je me trouverai bienheureux si j en 
retire cent louis bien nets, ou ce que j’aurai de plus 
sera bien mince. Si j’avais mis à fonds perdus les 
25,000 frs que j’ai dépensés à Londres, je 
rais à peu de chose près (avoir) ce que 
me donner, cela est incontestable. Enfin, mes chers 
confrères, nous voilà séparés d’intérêt, mais nous ne le 
serons jamais de cœur et d’esprit; vous me trouverez 
toujours le même ; et pour vos intérêts généraux et 
pour les vôtres en particulier, vous pouvez compter sur 
moi comme sur un quelqu’un qui vous est totalement 
et inséparablement attaché d’affection. Je vous en 
donnerai des preuves en toute occasion. Disposez har
diment de moi comme d’un quelqu’un qui vous appar
tient. Si, par hasard, il fallait faire quelques nouvelles 
démarches à Londres, j’y emploierai jusqu’à ma der
nière chemise pour la cause commune et l’avantage de 

pauvre patrie, tant que ma santé et mes forces me 
le permettront

vous

men

me trouve- 
l’on vient de

ma

“ La Cokne, abbé de l’Etoille.”

(à suivre)
M,r Henri Têtü


